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HISTOIRE «Tacacho», le film de Felipe Montoy, projeté au festival Filmar de Genève,
a permis de parachever les retrouvailles d'un frère suisse et d'une soeur colombienne.

Du documentaire au conte de fées
PHIUPPE VILLARD

«Qu'un cinéaste colombien ins-
tallé en Suisse vienne tourner à
Nueva Esperanza, le village de ma
soeur, qu'elle s'investisse dans ce
projet, que le film soit présenté en
avant-première à Nyon et qu'il
permette à Yubeli de venir en
Suisse, c'est quand même une his-
toire assez improbable», sourit
Philippe Signorell, en sirotant
son chocolat chaud à une table
de bistrot.

Et l'autre aspect improbable de
cette histoire dingue, c'est qu'il a
permis au frère et à la soeur de
parfaire leurs retrouvailles.

Yubeli Rivera Calderon, la
soeur colombienne de Philippe
Signorell, le Suisse d'Epalinges,
a participé activement à la réali-
sation du documentaire «Taca-
cho», de Felipe Monroy.

Si bien que, lorsque le film a
été présenté ce printemps au
festival Visions du réel de Nyon,
la production a choisi Yubeli
pour venir le défendre, aux côtés
du réalisateur.

Un Indien dans la ville
Une chance, une opportunité

pour Philippe et Yubeli. Séparés
par l'adoption et la guerre civile
pendant près de trente ans, ils
ont pu achever des retrouvailles
entamées quatre ans auparavant
(lire aussi ci-dessous). «je rêvais
de faire venir Yubeli en Europe,
mais je me heurtais à des questions
d'argent et de visa, ce n'était pas fa-
cile. Dans le contexte du film, tout
est devenu plus simple», glisse-t-il

Grâce à ce documentaire, cette
jolie brune a pu découvrir le pays
de son frère pendant un mois.
«C'était quelque chose comme 'Un
Indien dans la ville'! Pour la pre-
mière fois, elle a pris l'avion, l'as-
censeur, l'escalier roulant...», se
rappelle Philippe. Elle a aussi pu
rencontrer les parents adoptifs
de son frère et partager avec eux
une foule d'émotions.

A 38 ans, Yubeli est restée une
sorte d'oiseau effarouché, un pe-
tit gibier qui se sentirait toujours
un peu traqué au fil d'une vie
confrontée à la précarité, à l'en-

dettement paysan, aux violences
domestiques et aux horreurs
liées à la guerre civile. Mais Yube-
li s'est emparée de ce documen-
taire pour lancer un appel au se-

cours, pour alerter le monde sur
la situation des déplacés de Co-
lombie. D'ailleurs, dans le film,
elle le dit, le clame et l'espère:
«Si des gens peuvent nous aider...»

Philippe reste admiratif face
à cette soeur qui incarne ainsi
«la dignité et le courage de ces
gens» et porte, elle aussi, la pa-
role des Colombiennes. Cette
femme qui s'engage et qui
parle, c'est aussi la soeur sur la-
quelle sa mère l'a chargé de
veiller bien qu'elle soit son aî-
née de six ans.

«Yubeli et sa famille ont été dé-
placés quatre fois. C'est une des
personnes les plus traumatisées
par le conflit. Le film a été une
vraie catharsis, un exercice de libé-
ration pour elle», analyse Felipe

Monroy. Pour le cinéaste qui a
voulu rendre la parole aux dé-
placés, le tournage a favorisé
l'émergence en Yubeli «d'un
changement profond qui lui a per-
mis de mettre à distance ses peurs
et ses souvenirs».

«Oncle d'Europe»
Pour Philippe, il s'agit désor-

mais «de faire les choses petit à
petit». Pour des questions de
moyens d'abord. Ce jeune père
de famille ne peut ni ne veut
être un prodigue «oncle d'Eu-
rope» qui ferait pleuvoir une
manne généreuse sur son im-
mense famille colombienne.
Pour des raisons personnelles
ensuite. Philippe, qui sait que
sa vie est ici, ne peut ni ne veut
se sentir dans la dette ou la cul-
pabilité en portant simple-
ment une histoire qui le dé-
passe et dépasse tout le
monde.

Entre le département colom-
bien de Huila et le canton de
Vaud, le frère et la soeur, qui se
ressemblent tant, ont jeté un
pont. Leurs trajectoires se sont
reliées, soudées, mais il reste lu-
cide. «Après ce mois en Suisse,
Yubeli ne pouvait pas rester et je
suis sûr aussi qu'elle ne le voulait
pas», confie-t-il.

Le frère et la soeur partagent
désormais un questionnement
délicat, un tiraillement entre
ici et là-bas, qu'ils comblent
peu à peu grâce à des échanges
réguliers via internet. En atten-
dant une prochaine visite.
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Philippe et Yubeli ont pu aussi renouer avec leur histoire individuelle et familiale grâce au cinéma. PHILIPPE SIGNORELL

W Pour Yubeli, le film
a été une vraie catharsis,
un exercice de libération.»

FELIPE MONROY RÉALISATEUR DE ,<TACACHO»
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UN FILM «AVEC EUX»

Dans «Tacacho», Felipe Monroy filme

un peu comme on crie. Avec un senti-

ment d'urgence, dans un bouillonne-
ment d'énergie vitale difficile à canali-

ser, tant il se confronte à l'impérieuse

nécessité du «il faut que ça sorte».

Dans ce documentaire d'auteur au
contenu humain et politique très fort, il

s'est demandé «qui raconte quoi à
qui?» Pour apporter des éléments de

réponses, il lui fallait «rendre la parole

à ceux qui ont la légitimité pour parler

et faire non un film sur eux, mais un
film avec eux». Alors, quelques-uns

des 680 déplacés de Nueva Esperan-

za ont participé au projet de ce jeune
réalisateur de 29 ans, qui partage avec

cette communauté un questionne-
ment sur le déplacement, l'émigration

et le déracinement. Quand ils rejouent

ou racontent les terribles violences
perpétrées par des hommes de main,

des membres des paramilitaires, de la

guérilla et de l'armée de l'Etat, loin des

codes hollywoodiens, c'est dans un
décalage étrange qui devient l'espace

de leur résilience et de leur dignité.

Depuis sa présentation à Visions du
réel, «Tacacho», qui est aussi le film de

bachelor de Felipe Monroy, poursuit

sa route. Il a été présenté au Festival

international de ciné documentai de
Quito en mai, puis au Cinemigrante
Buenos Aries en octobre. A chaque
fois il a soulevé intérêt et émotion. En

décembre, il sera montré au Festival

Internacional del Nuevo Cine Latinoa-

mericano de Cuba. Là où la guérilla
marxiste des Farc et le pouvoir colom-

bien négocient la paix.

INFO

Voir «Tacacho»
Dimanche 17 novembre, à 18h15, à Genève, Fonction Cinéma. La séance sera suivie
d'un débat animé par Jean Perret, responsable du département cinéma de la HEAD
de Genève, avec des représentants du CICR.

Pendant la durée du festival Filmar,
le film sera visible au cinéma Bio
de Carouge aux dates suivantes:
- mercredi 20 novembre, à 14h30,
- jeudi 21, à 19h,
- lundi 25, à 21h10,
- mardi 26, à 14h30,
- jeudi 28, à 21h10,
- vendredi 29, à 16h45,
- dimanche ler décembre, à 21h30.

Voir aussi
http://www.filmaramlat.ch/
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Dans la chaleur animée d'une brasserie lausan-
noise, Philippe Signorell se confie avec sincérité
et émotion. Teint mat, yeux noirs, regard velou-
té, sourire éclatant, il est, à 32 ans, dans la peau
de celui qui vient d'entamer une nouvelle vie.

Une vie qui lui permet de concilier ses origines
colombiennes avec sa culture suisse et l'enra-
cine dans une destinée à la fois simple et com-
plexe, car elle l'écartèle entre deux continents,
deux familles Philippe Signorell a été adopté à
l'âge de 2 ans. Il a laissé derrière lui sa ville de Po-
payan, dans la province de la Cauca, là où pousse
ce café si prisé des amateurs.

Ses parents adoptifs l'ont toujours tenu infor-
mé de sa situation, il a eu accès à son dossier
d'adoption. Avant de devenir infirmier et père
de famille, il a passé son enfance avec le souci
d'être «un bon fils». Avec les premiers tourments
de la préadolescence, le bel équilibre s'est rompu.
«J'étais en totale perte de confiance, j'entreprenais
les choses sans conviction et je me cherchais beau-
coup», analyse-t-il. Pour que sa vie retrouve du
sens, il a fallu «que je me sente assez solide pour al-

ler en Colombie, à la rencontre de ma mère biologi-
que», avec le bagage de quelques cours Migros
pour renouer avec une langue oubliée.

Accueilli chaleureusement, Philippe encaisse
le choc du décalage culturel. «Leurs conditions de
vie, leurs moyens n'ont rien à voir avec la forme
d'opulence dans laquelle je vis ici», glisse-t-il. Il en-
caisse aussi le choc de l'identité. «En sortant du
bus, j'ai vu mon
double en voyant
un frère, c'était sai-
sissant.»

Frères, soeurs,
oncles, cousins,
tantes, neveux...
Au milieu des
premiers repré-
sentants des
siens, un vaste
clan d'une
centaine de
membres
«où la notion

de demi-frère ou demi-sur n'existe pas», il perçoit
enfin l'écho intime du retour au pays. «Arrivé
dans ce village, j'aurais pu me rouler au sol, manger
la terre! Je me sentais chez moi.» Dans la foulée, re-
montent en lui ces sensations visuelles et olfac-
tives enfouies depuis son lointain départ. Elles
lui confirment qu'il est d'ici.
Et quand on lui montre une photo prise le jour

de son départ, alors
qu'il est aux côtés
de sa mère, les di-
gues cèdent et lâ-
chent leur torrent
d'émotion. Mais ce
n'est que le lende-
main qu'il (re) dé-
couvre sa maman
Pour cela, il faut af-

fronter de 12 à
14 heures de

bus, fran-
chir un
contrôle

des guérilleros des Farc et des check-points de
l'armée. Quand ils se retrouvent, cette mère le
devine plus qu'elle ne le voit, les deux yeux at-
teints par la cataracte. «J'ai compris que faire quel-
que chose pour eux, c'était essayer de leur fournir
un meilleur accès à la santé, aux consultations mé-
dicales», souligne-t-il. Ce sera aussi un élan de
solidarité familiale pour qu'après son opération,
mère et fils puissent enfin se revoir.

Philippe est le dernier enfant d'une fratrie de
18 dont les dix premiers sont morts de maladies
infantiles. Cette immense tribu est issue de qua-
tre pères différents. Le papa biologique de Phi-
lippe, père de Yubeli et de Jorge, est décédé voilà
18 ans. Philippe s'est enquis de son souvenir.
«On m'a montré une photo de lui et on a la même
tête!», précise-t-il, satisfait d'avoir appris «qu'il
s'était beaucoup occupé de moi».

Aujourd'hui, Philippe Signorell se dit heureux
d'avoir effectué tout ce travail. Entre ce qu'il en
raconte et entre la part d'intimité qu'il conserve
en lui, il se sent désormais «ancré» et confie
avoir ainsi «réinvesti sa vie».

aurais pu me rouler au sol, manger la terre. Je me sentais chez moi»
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En Colombie, Philippe Signorell a retrouvé sa mère biologique
et le souvenir de son père. PHILIPPE SIGNORELL
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